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Bulle, le 8 mai 2022 

100ème anniversaire de la Société des Armaillis de la Gruyère – 08.05.2022 

Allocution de M. le Conseiller d’Etat Didier Castella, directeur IAF 

« Le vrai progrès, c’est une tradition qui se prolonge ! » 

 

Monsieur le Président du comité d’organisation,  

Monsieur le Président de la société,  

Chères et chers membres,  

Chères et chers invités,  

Joyeux anniversaire ! Un siècle et une année que les armaillis se sont associés en Gruyère.  

La société a été créée voilà 100 ans pour faire face à un temps difficile. En effet, 1921 était 

synonyme de misère, d’inflation économique et tout cela au sortir d’une guerre mondiale.  

Dans une moindre mesure, puisque nous ne sortons pas d’une guerre mondiale mais tout de même 

d’une pandémie et sachant qu’une guerre des plus inquiétantes et malheureuse se déroule en ce 

moment aux portes de l’Europe. 

Nous sommes aujourd’hui dans le même état d’esprit, un grand besoin de « se retrouver », un 

besoin de solidarité, un besoin de partage et de fête après une période de distance sociale et un 

sentiment d’insécurité géopolitique pesant.  

Les bons moments d’amitiés et de rencontre ont retrouvé une pleine valeur après avoir été privés de 

ceux-ci durant plusieurs mois.  

Les armaillis ont, à l’époque, réussi un véritable coup de maître, puisqu’en créant une société, ils 

ont officialisé ces moments de partage entre amis, entre copains ai-je envie de dire. 

Ainsi, il était facile de dire à la maison « Je suis absent ce soir, j’ai une prestation importante avec 

les armaillis ». 

Ceci explique par ailleurs peut-être en partie la résistance du bastion masculin dans cette société ou 

la barbe, le capet et la pipe tiennent une place particulière. 

 

 

                                                                                      Seules les paroles prononcées font foi !  
 

http://www.fr.ch/diaf
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Blague à part, vous représentez une des traditions vivantes de la Gruyère, je dirais même du Canton, 

dont nous sommes tous très fiers. 

Vous avez d’ailleurs inspiré l’abbé Bovet pour composer notre mythique hymne sentimental 

gruérien, fribourgeois et bientôt suisse : le ranz des vaches qui lui, a fait la part belle aux femmes 

qui l’ont chanté lors des fêtes des vignerons de 1819 et 1833. 

Il y a de quoi être fier, car si la société des armaillis est plutôt la partie récréative, le reste du temps, 

c’est un travail exigeant que vous devez affronter. 

« Lè j’armayi chè lèvon dè bon matin è lè travô chon pâ dè to rèpou » 

Certes, vous avez tous le plus beau bureau du canton avec des paysages uniques ! Mais votre tâche 

n’en est pas moins ardue.  

Chacun et chacune d’entre nous a sa propre vision de l’économie alpestre. Certaines visions sont 

idéalisées, d’autres sont plus pratiques. 

Toutefois, il y a un constat évident : l’économie alpestre détient un important soutien dans tous les 

camps politiques, dans le cœur de tous les fribourgeoises et fribourgeois, et je ne parle même pas 

des gruyériennes et gruyériens qui vous élèvent en mythe.  

Tandis que la politique agricole fait l’objet de débats toujours plus virulents et controversés à 

l’échelon fédéral, tout le monde est d’accord que l’économie alpestre doit subsister et être soutenue 

pour préserver nos valeurs, nos traditions, nos paysages, notre nature et ces fameux produits que 

sont les tommes de chèvre, le vacherin, le gruyère et notre crème double sans compter le cochon 

adepte du petit lait qui nous procure les meilleurs jambons de la borne. 

Le travail important que les familles de paysans de montagne et les alpagistes accomplissent chaque 

été dans le rude climat de nos montagnes est reconnu, il est estimé de tous.  

L’estivage du bétail façonne le paysage de nos montagnes, montagnes où nous faisons du sport et 

nous détendons, ces magnifiques paysages dont nous nous servons pour la promotion touristique, et 

que le secteur de l’industrie et des services utilise également pour donner à ses produits une image 

locale.  

Enfin, c’est là aussi que nous retrouvons une grande biodiversité. En effet une agriculture 

respectueuse de notre nature est totalement nécessaire à la préservation de la biodiversité. 

Après 100 ans d’existence, l’armailli n’a jamais été autant à la page, si je puis dire, en ce qui 

concerne les enjeux sociétaux.  

Production durable, respect de l’environnement, circuit court, recherche d’authenticité, tous ces 

éléments qui sont aujourd’hui des préoccupations de la société actuelle. Chers armaillis, vous 

cochez déjà toutes les cases.  

J’ai pour habitude de dire qu’il faut toujours associer la tradition et l’innovation. Sans trahir nos 

traditions, il est toujours important d’apprivoiser les innovations afin de durer.  

Comme évoqué en introduction, le vrai progrès, c’est une tradition qui dure sans oublier que les 

traditions d’aujourd’hui sont les innovations d’hier, ce qui signifient que certaines innovations 

d’aujourd’hui seront des traditions de demain. 
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Je ne peux donc que vous encourager à continuer à faire honneur aux traditions et à notre folklore 

alpestre comme vous savez le faire parfaitement et vous souciez des innovations qui apparaissent 

pour saisir celles qui sauront durer et apporter une amélioration.  

Maintenant, je vais me permettre de vous faire une petite confidence qui restera entre nous. Je porte 

un profond respect au bredzon, à tel point que, n’ayant pas été diplômé garçon de chalet bien que 

les travaux de la ferme et du chalet ne me sont de loin pas inconnus, jusqu’à ce jour je n’osais pas 

porter l’habit traditionnel, le bredzon. 

Aujourd’hui, après quelques années de défense des intérêts agricoles, j’ai été très honoré d’être 

invité à votre fête et de pouvoir y prendre la parole. 

Et ce n’est pas avec réserve et gène mais avec une grande fierté et respect que je porte votre habit en 

signe de reconnaissance envers votre engagement pour notre si belle région.  

Ou payi dè Grevire li fâ tan bon chobrâ  

Vive les armaillis, vive la Gruyère, vive Fribourg !!! 

  


